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À  l i r e

FRANÇOIS ARAGO

Monique Sicard
Actes Sud, 2012
(144 pages, 12,80 euros).

E n annonçant à l’Académie des sciences,
le 7 janvier 1839, la découverte par

Louis Daguerre d’un procédé simple de
fixation d’une image, sans toutefois le ré-
véler (Daguerre cherchait à le breveter),
l’astronome et physicien François Arago
a stimulé, partout en Occident, les re-
cherches sur la photographie. Ce petit livre
présente 60 reproductions des premiers
essais, accompagnées de leur histoire. 

SUR LES BORDS 
DU MONDE (TOME 1)

Jacques Malaterre et al.
Grand Angle, 2012
(48 pages, 13,90 euros).

J anvier 1912. L’équipage de sir Ernest
Shackleton embarque pour l’Antarc-

tique à bord de l’Endurance avec l’objec-
tif de traverser le continent pour la pre-
mière fois. Le navire est toutefois pris dans
les glaces… Si cette expédition scienti-
fique a maintes fois été contée, on connaît
moins le quotidien de ses membres, leurs
réactions face aux épreuves et à l’austé-
rité du lieu. C’est cette histoire que met
en scène avec talent cette bande dessinée.

LA VÉRITÉ 
SCIENTIFIQUE 
SUR LE NUCLÉAIRE

Chantal Bourry
Rue de l’échiquier, 2012
(208 pages, 14 euros).

F aut-il poursuivre dans la voie nucléaire
ou se tourner vers les énergies re-

nouvelables et les économies d’éner-
gie? Si l’auteur, militante, est convain-
cue de la seconde option, son ouvrage
vise plutôt à offrir au lecteur les moyens
de se faire son opinion. Très documenté,
il rassemble en termes simples les
connaissances sur la filière nucléaire.

gine végétale du monde. Devenue
indispensable dans de nombreux
secteurs agro-industriels, elle est
souvent décriée en raison de la dé-
forestation et de l’atteinte à l’en-
vironnement que sa production
entraîne dans les pays produc-
teurs, ou pour ses risques nutri-

tionnels potentiels en alimentation
humaine. Cet ouvrage trouve donc
toute sa place dans le débat actuel.

Après une rapide introduction
qui permet de situer la place de
l’huile de palme dans la produc-
tion mondiale des huiles végé-
tales et son importance dans les
échanges commerciaux internatio-
naux, les auteurs abordent mé-
thodiquement la production et la
gestion des huileries.

Le dernier chapitre traite la
question de l’utilisation de l’huile
de palme en nutrition humaine.
Celle-ci répond à un besoin es-
sentiel, notamment dans les pays
du Sud-Est asiatique tradition-
nellement producteurs et consom-
mateurs. Ses caractéristiques nu-
tritives en font, au plan mondial,
une matière première particuliè-
rement adaptée à une utilisation
agroalimentaire et agro-indus-
trielle. Et c’est sans compter la de-
mande mondiale de plus en plus
forte en agrocarburants, et parti-
culièrement en biodiesel, qui pèse

à la fois sur les cours mondiaux et
sur l’extension de la production du
palmier, avec les conséquences éco-
logiques que l’on connaît. Mais
on peut regretter que ce livre si per-
tinent, orienté sur des aspects très
techniques, n’apporte pas de réel-
le réponse aux interrogations ac-
tuelles concernant l’usage de l’hui-
le de palme, même si ce n’était
pas son objectif.

.� Bernard Schmitt.
CERNh, Lorient

� ANTHROPOLOGIE

Le sel de la vie

Françoise Héritier

Odile Jacob, 2012
(92 pages, 18,77 euros).

L a vie nous vole-t-elle ces in-
dispensables instants de
bonheur qui font le sel de

la vie? Ou, au contraire, ces ins-
tants sont-ils volés au cours nor-
mal de la vie? Engagements pro-
fessionnels, responsabilités acca-
parantes, tâches indispensables,
échéances à respecter, rentabilité
de l’action, carrière à faire… Nous
nous complaisons souvent dans
l’illusion d’une vie trépidante,
pleinement vécue et remplie, voi-
re débordante. Mais ne passe-t-on
pas à côté de l’essentiel ?

Interpellée par les termes d’une
carte postale envoyée d’Écosse par
un ami médecin en «vacances ar-
rachées, volées à un emploi du
temps surchargé», Françoise Hé-
ritier nous livre, en quelques pages
denses, une méditation sur ce qui
donne du sens et du goût à la vie.
Irruption inattendue et « provo-
cante » au milieu du cours nor-
mal des choses, cette missive se ré-
vèle ainsi comme un miroir de
ses (de nos) propres contradictions
et la conduit à une salutaire in-
trospection remettant en cause la

hiérarchie des valeurs, qui nous
gouverne habituellement. En ré-
ponse à son ami, elle se livre à un
bilan, en forme d’inventaire à la
Prévert, de toutes les émotions, de
tous les instants, de chaque évé-
nement, – petit ou grand – qui
font… le sel de la vie.

Pareille lettre ouverte pourrait
apparaître en rupture avec le «sé-
rieux » de sa production scienti-
fique (rappelons que cette anthro-
pologue est l’un des professeurs
honoraires du Collège de France
et qu’elle est directrice d’étude à
l’EHESS). Mais elle constitue une
tentative de réponse originale à une
question existentielle majeure :
qu’est-ce qui fait le bonheur des
gens et des sociétés ? Qu’est-ce
qui fait l’essence même de notre hu-
manité? Leçon de simplicité plei-
ne de poésie et ardente invitation
à prendre soin de nous : non pas
dans une vision passéiste (notre
part d’enfance, paradis perdu), mais
comme moteur d’un avenir à
construire à chaque instant. Que se-
rait ce «je» agissant, dans la «ba-
nalité » d’une existence ordon-
nancée par la rationalité, s’il était

dénué de curiosité, d’empathie, de
poésie, de goût pour la vie et pour
les autres ? Sachons mettre de la
légèreté et du bonheur dans ces pe-
tits riens, « ce fatras hétéroclite »
de sentiments, de sensations et

Brèves
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